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Le  Professeur  Claude  jaffiol  aimait  l’Académie  de  Méde-
ine.  Entré  en  1985  en  tant  que  membre  correspondant,  élu
embre  titulaire  en  2000,  il  s’est  investi  progressivement

ans  compter  au  sein  de  notre  compagnie,  et  ce  pendant
9  ans,  avec  une  puissance  de  travail  mise  au  service  de
on  engagement  à  mener  à  bien  les  projets  qu’il  portait.
l  me  disait  sa  joie  de  vivre  l’atmosphère  de  qualité  et
haleureuse  qu’il  y  trouvait.  Et,  de  fait,  au-delà  des  rela-
ions  formelles,  il  était  profondément  attaché  à  nombre  de
es  consœurs  et  confrères  devenus  ses  amis  au  fil  des  ren-
ontres  et  échanges.  Enthousiaste,  il  donnait  envie  d’entrer
 l’Académie  en  défendant,  comme  il  a  pu  le  faire  dans  la
resse  « cette  institution  vivante,  active,  libre  d‘intérêts
t  ouverte  aux  débats  sur  les  problèmes  de  société,  mais,

� Séance du 18/03/2025.
Adresse e-mail : j-bringer@chu-montpellier.fr
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joutait-il,  qui  doit  progresser  encore  pour  montrer  qu’elle
st  moins  vieillotte  que  certains  peuvent  le  croire  ».

Claude  Jaffiol  nous  a  quitté,  le  17  janvier  2024,  comme  il
 vécu  : en  pleine  conscience,  optimiste  et  lucide.  Dans  les
ours  précédents,  il  était  présent  à  l’Académie  des  Sciences
t  Lettres  de  Montpellier  dont  il  appréciait  l’ambiance  et  la
eneur  des  séances,  et  assurait  du  surcroît  ses  consultations.
es  paroles  encourageantes  et  sereines,  ses  dernières  ques-
ions  très  précises  et  judicieuses,  à  l’approche  de  sa  mort,
ttestaient  de  cette  lucidité  dont  il  ne  s’est  jamais  départi
out  au  long  de  sa  vie.

Il était  né  le  10  juillet  1933  à  Anduze,  porte  des  Cévennes,
’un  père  instituteur  et  d’une  mère  secrétaire  de  Mairie.  Sa
ouble  ascendance  huguenote  a  été  sans  aucun  doute  source
’une  rigueur  éducative,  intellectuelle  et  d’une  persévé-
ance  qu’il  incarnait.  Débute  alors  une  scolarité  brillante
vec  les  « Hussards  Noirs  de  la  République  », ces  instituteurs
ui  l’ont  mis  sur  l’orbite  de  la  passion  de  la  connaissance
our  apprendre  et  progresser  par  le  mérite.  Au  cours  de  ses
tudes  secondaires  au  Lycée  Alphonse  Daudet  à  Nîmes,  il
btient  le  premier  prix  du  Concours  Général  des  Lycées  et
ollèges  en  Biologie,  tremplin  aux  études  de  Médecine  où,
otalement  étranger  à  ce  milieu,  il  décide  d’accéder  et  va
xceller.

Reçu  au  concours,  très  sélectif  alors,  d’Interne  en  Méde-

ine  en  1956,  il  obtient  la  distinction  de  Médaille  d’Or
es  Hôpitaux  et  devient  Docteur  en  Médecine  en  1961.
près  avoir  hésité  à  exercer  l’hématologie  et  la  radiolo-
ie,  spécialités  qu’il  a  validées,  la  rencontre  avec  celui  qui

https://doi.org/10.1016/j.banm.2025.10.009
http://www.sciencedirect.com/science/journal/00014079
mailto:j-bringer@chu-montpellier.fr
https://doi.org/10.1016/j.banm.2025.10.009
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eviendra  son  maître,  le  Professeur  Jacques  Mirouze  qu’il
énérait,  l’oriente  définitivement  vers  l’Endocrinologie  et
a  Diabétologie.  Il  pressent  alors  l’importance  et  l’avenir  de
’innovation  biologique  et  technologique  en  obtenant  le  cer-
ificat  de  Médecine  Nucléaire  de  Saclay  et  en  s’investissant
ans  la  recherche.  Il  crée  un  laboratoire  d’Explorations
sotopiques,  rattaché  au  service  d’Endocrinologie,  qui
onstitue  alors  une  étape  novatrice  dans  l’exploration  et  le
raitement  des  pathologies  de  la  glande  thyroïde.

Sa  production  scientifique  et  ses  travaux  cliniques
onduisent  naturellement  à  sa  promotion  universitaire  en
ant  que  Professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpel-
ier  en  1971  et  de  Chef  de  Service  d’endocrinologie  au  CHU
e  1984  à  1995,  partageant  de  façon  équitable  son  activité
ntre  le  soin  aux  malades,  la  recherche  et  l’enseignement.
paulé  efficacement  et  sans  compter  par  le  Docteur  Line
ALDET,  pionnière  et  fidèle  collaboratrice,  il  devient  un
xpert  reconnu  à  l’international  dans  le  domaine  des  mala-
ies  thyroïdiennes.  En  parallèle,  le  diabète  a  toujours  été
our  lui  une  source  d’intérêt,  de  préoccupation  sociale  et
e  recherche.  Il  a  été  l’un  des  premiers  au  monde  à  mettre
u  point  et  à  publier  une  méthode  d’enregistrement  continu
e  la  glycémie  qui  donnait  la  capacité  de  mieux  adapter  les
oses  d’insuline  aux  besoins  de  chaque  diabétique.  Cette
echnique  fut  le  prélude  d’innovations  sous  la  conduite  ini-
iatrice  du  Professeur  Mirouze,  puis  sans  discontinuer  par  les
quipes  successives  qui  ont  permis  de  contribuer  au  traite-
ent  innovant  du  diabète  par  pompes  à  insuline  et  capteurs,

t  à  l’aboutissement  de  cette  « boucle  fermée  » tant  espé-
ée  qui  transforme  la  vie  des  diabétiques  de  type  1.  Ainsi,
lus  de  50  ans  après  cette  première  publication,  le  Profes-
eur  Eric  Renard,  puissant  et  créatif  relai  de  cette  école,
eut  aujourd’hui  mettre  à  disposition  des  diabétiques  un

 pancréas  artificiel  semi-autonomisé  » qui  transforme  leur
quilibre  et  leur  vie,  tout  en  allégeant  le  fardeau  d’une
aladie  très  contraignante.
Les  travaux  de  Claude  JAFFIOL  ont  donné  lieu  à  plus

e  500  publications,  livres  et  conférences  dans  des  revues
ationales  et  internationales,  majoritairement  sur  le  cancer
e  la  thyroïde,  la  maladie  de  Basedow,  le  goitre  endémique
t  le  diabète.  Parmi  ses  multiples  recherches,  je  sais  que  le
rofesseur  Jaffiol  tenait  à  un  travail  particulièrement  origi-
al  qui  l’a  conduit  à  révéler  le  « Sydrome  d’hypersensibilité
ux  hormones  thyroïdiennes  » qui  venait  s’ajouter  à  celui
éjà  connu  de  résistance  à  ces  mêmes  hormones.  Cette  pro-
uction  a  jalonné  ses  fonctions  et  mandats  successifs  comme
hef  de  service,  membre  de  nombreuses  sociétés  savantes
ationales  et  internationales  d’Endocrinologie,  secrétaire
énéral  de  la  Société  Française  d’Endocrinologie  pendant  10
ns,  et  l’ont  mené  à  des  responsabilités  au  sein  de  l’INSERM
t  de  la  Commission  Médicale  du  CHU  de  Montpellier,  sans
ublier  en  parallèle  qu’il  a  été  Vice-Président  du  Syndi-
at  National  des  Professeurs  Hospitalo-Universitaires.  Son
ction  internationale  s’est  traduite  par  l’organisation  du
ongrès  mondial  d’Endocrinologie  et  bien  d’autres  manifes-
ations  d’ampleur  en  France  et  à  l’étranger.

Cette  trajectoire  l’a  conduit  à  être  élu  à  l’Académie
ationale  de  Médecine.  À  l’âge  où  nombre  de  ses  collègues

éduisent  progressivement  ou  totalement  leur  activité,
laude  JAFFIOL  a  accéléré.  Non  seulement  il  a  assuré  des
onsultations  jusqu’à  ses  derniers  jours  pour  les  nombreux
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alades  qui  lui  faisaient  confiance,  mais  il  a  rédigé  de
ultiples  articles,  rapports,  ouvrages,  et  donné  de  très  nom-
reuses  conférences  en  France  et  à  l’Étranger.

Ainsi,  ses  études  et  recommandations,  relayées  par
’Académie  de  Médecine,  sur  le  diabète  dans  les  populations
récaires  en  France  et  en  Afrique,  celles  sur  les  bénéfices
t  risques  de  la  chirurgie  bariatrique  chez  les  diabétiques
bèses,  sur  l’éducation  thérapeutique  des  patients,  parte-
aires  du  soin  dans  les  maladies  chroniques,  entre  autres,
nt  influencé  et  contribué  à  des  mesures  prises  par  les  auto-
ités  sanitaires  et  ministérielles.  L’ensemble  de  son  œuvre
t  de  ses  actions  lui  ont  valu  la  Médaille  d’Or  du  Mérite  et  du
évouement  Français,  d’être  promu  en  tant  que  Chevalier
e  la  Légion  d’Honneur  et  Officier  dans  l’Ordre  du  Lion  de  la
épublique  du  Sénégal.  Son  investissement  sans  compter  au
ein  de  l’Académie  de  Médecine  et  sa  contribution  active  et
uverte  sur  les  problèmes  de  société  l’ont  porté  à  être  élu
’abord  comme  Président  de  Commission,  puis  de  la  Division

 et  enfin  en  tant  que  Président  de  notre  institution  en  2017.
C’est  lors  de  cette  présidence  que  Claude  JAFFIOL  a  pu

oncrétiser  un  projet  de  longue  date  auquel  il  tenait  particu-
ièrement:  l’organisation  au  Maroc  d’une  session  délocalisée
e  l’Académie  Nationale  de  Médecine  en  avril  2017.  Il  faut
ouligner  que  ses  rapports  avec  le  Maroc  étaient  forts  et
nciens.  D’abord  son  père  y  avait  enseigné;  ensuite  lui-
ême  a  très  souvent  participé  activement  aux  colloques  et
ultiples  conférences  nationales  ou  internationales  tenus

n  différentes  villes  marocaines,  tout  en  apportant  un  sou-
ien  appuyé  à  la  Ligue  Marocaine  de  Lutte  contre  le  Diabète.
ette  proximité  a  été  renforcée  plus  encore  bien  sûr  par  son
nion  avec  Amina  Benouargha,  Docteur  es  Sciences,  devenue
on  épouse.

Ainsi  accompagné  d’une  importante  délégation
’académiciens  il  signera,  en  présence  du  Ministre  de
a  Santé  du  Maroc,  une  convention  avec  l’Université
ohamed  VI.  Ces  quelques  diapositives  témoignent  de  ces
oments  solennels  et  chaleureux  auxquels  ont  contribué

otre  secrétaire  perpétuel  Daniel  Couturier,  le  Président  de
’Université  Mohamed  VI,  la  Doyenne  et  membre  de  notre
ompagnie  Madame  la  Professeure  Najia  HAJJAJ-HASSOUNI.
ans  oublier  l’honneur  d’un  entretien  avec  sa  Majesté  le  Roi
ohamed  VI  à  l’occasion  duquel  lui  a  été  remise  la  Médaille
e  notre  Académie.  De  la  sorte  a  été  scellée  une  action
orte  et  pérenne  renforçant  les  liens  franco-marocains.

Au-delà  de  son  parcours  professionnel  et  institutionnel
ranchi  ainsi  au  galop,  c’est  l’homme  que  je  veux  évoquer.
laude  JAFFIOL  était  un  homme  curieux  de  tout,  ouvert  à
hacun  au-delà  de  son  milieu,  de  ses  idées,  de  sa  classe,  de
a  race  ou  de  sa  religion.  Réfléchi  dans  sa  pensée,  mesuré
ans  sa  parole,  nuancé  dans  ses  jugements,  fiable  par  ses
ctes.  Prudent  et  nuancé  dans  le  jugement  par  l’expérience
e  la  vie,  il  faisait  sienne  la  pensée  d’Etienne  de  Condillac:
‘le  caractère  de  l’esprit  juste  c’est  d’éviter  l’erreur  de  por-
er  des  jugements’’.  Nous  pouvons  trouver  là  le  gouvernail
e  sa  vie.  Doté  d’un  solide  bon  sens,  son  sourire  entendu
n  disait  long  sur  sa  pensée.  Clairvoyant,  Claude  JAFFIOL
imait  confronter  ses  doutes  aux  arguments  de  ses  interlo-
uteurs  avant  de  prendre  position  sur  un  sujet.  Il suivait  en
uelque  sorte  la  préconisation  d’Hannah  ARENDT:  « penser

e  que  l’on  fait  préserve  de  commettre  le  mal  ». Mais  une
ois  mûrement  réfléchi,  il  ne  déviait  pas  du  cap  qu’il  était
xé.
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Il  n’avait  que  faire  d’un  pouvoir  hiérarchique  et  accordait
ne  totale  confiance,  une  liberté  sans  allégeance  à  ses  colla-
orateurs  en  leur  laissant  développer  leurs  propres  champs
’activité.  Tous  ses  élèves,  le  Professeur  Eric  Renard,  le  Doc-
eur  Isabelle  Raingeard,  tous  les  autres  que  je  voudrais  citer,
t  bien  sûr  moi-même,  peuvent  en  témoigner.  Nous  avons
esuré  à  ses  côtés  la  pertinence  de  son  analyse  au  service
’un  jugement  clinique  rapide  et  très  sûr.  Nous  avons  été
arqué  par  son  exigence,  sa  rigueur,  sa  concision  dans  l’écrit

t  les  conférences  scientifiques,  dans  ses  prises  de  position
t  ses  interventions  aussi  brèves  que  pertinentes.

Mais  les  qualités  premières  de  Claude  Jaffiol  étaient  la
délité  et  la  ténacité.  Fidèle  à  la  parole  donnée.  Fidèle  à
on  histoire,  à  sa  famille,  à  son  frère  Yves  avec  qui  il  aimait
hasser  et  pêcher,  à  ses  amis  qu’il  a  soutenus  dans  la  mala-
ie  et  l’adversité.  Fidèle  à  son  maître  le  Professeur  Mirouze,
dèle  à  ses  malades  qui  le  lui  rendaient,  fidèle  pour  soutenir
elui  qu’il  s’était  engagé  à  épauler  quel  qu’en  soit  le  prix
u  le  poids.  Quitte  à  rencontrer,  téléphoner  des  heures,  des
ours  pour  convaincre.  Quitte  à  prendre  le  train  ou  l’avion

 l’aube,  sauter  dans  le  RER  ou  le  Métro  et  revenir  le  soir,
arassé,  mais  fort  de  son  soutien  et  du  devoir  du  vote  accom-
li.  Parfois,  nous  ses  élèves,  pensions  qu’il  en  faisait  trop;
ui  nous  rétorquait  que  ce  n’était  pas  assez.

Tous  ceux  qui  ont  vécu,  travaillé  avec  lui,  savent  que  par-
essus  tout,  ce  grand  travailleur  était  persévérant,  obstiné,
ttaché  à  ne  jamais  rien  lâcher  de  ce  qu’il  avait  entrepris.  Il
imait  à  dire  que  l’intelligence  sans  la  ténacité  était  impro-
uctive  et  n’apportait  finalement  pas  grand-chose.

Probablement  avait-il  retenu  le  message  de  tolérance  et
e  combativité  de  ses  parents.  De  sa  mère  en  particulier,
dette  Valette,  femme  de  tête,  de  courage  et  de  liberté,

ésistante  dans  le  Réseau  Aigoual-Cévennes.  Son  action  lui

 valu  d’abord  d’être  dénoncée  puis  emprisonnée  durant

 mois  sans  livrer  aucun  nom.  Après  la  libération,  elle  a
té  d’être  distinguée  et  décorée,  recevant  en  particulier
a  Croix  de  Guerre.
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Je  me  souviens  d’avoir  reçu  un  samedi  matin  dans  le  ser-
ice  à l’Hôpital  Lapeyronie  un  homme,  émissaire  de  l’état
’Israël  et  du  Mémorial  de  Yad  Vashem,  chargé  d’instruire  la
econnaissance  de  sa  mère  en  tant  que  « juste  des  nations

 pour  avoir  sauvé  de  nombreux  enfants  juifs  de  la  déporta-
ion  au  risque  de  sa  vie.  Pudique,  il  ne  m’en  avait  jusqu’alors
amais  parlé.

Chères  consœurs,  chers  confrères,  Mesdames,  Messieurs,
oilà  l’homme  dont  nous  honorons  la  mémoire  aujourd’hui.
vec  sa  vie  intense  et  riche  de  moments  heureux  mais  aussi
’incertitudes  et  d’épreuves,  marquée  en  premier  lieu  par
a  perte  de  son  épouse  Renée  Dautry,  soutien  indéfectible
e  son  parcours,  qui  a  porté  l’éducation  de  leurs  filles,
atherine  et  Françoise  (ici  présentes  accompagnées  de  leurs
poux  Jean-Luc  et  Gérard).  Nous  savions  quelle  vigilance
ttentive  et  réactive,  il  avait  pour  eux  et  leurs  enfants,
es  petits-enfants,  avec  la  pleine  conscience  d’assister  avec
erté  à  la  réalisation,  et  pour  les  plus  jeunes  à  l’éclosion,
e  la  diversité  des  talents  de  leurs  parcours.

Nous  percevions  que  Claude  Jaffiol  retrouvait  au  sortir  de
on  deuil  des  jours  heureux  dans  la  rencontre  avec  Amina,
uivie  du  choix  de  s’unir  par  le  mariage,  créant  ainsi  à  eux
eux  un  nouvel  élan  généreux  de  vie  entourés  d’amitié  et
’affection,  en  France  et  au  Maroc.

En  décidant  que  ses  obsèques  auraient  lieu  en  France
t  son  inhumation  au  Maroc,  Claude  JAFFIOL  affirmait  qu’il
enait  par-dessus  tout,  au-delà  des  cultures  et  des  reli-
ions,  à  rendre  indissociables  les  liens  providentiels  entre
es  racines  de  naissance  et  son  pays  d’adoption,  riche  de
on  accueil  et  de  sa  différence.

C’est  un  beau  et  ultime  message  qu’il  nous  a  transmis
 la  hauteur  du  sens  que  donnait  à  sa  vie  celui  qui  nous  a
éclaration de liens d’intérêts
’auteur  déclare  ne  pas  avoir  de  liens  d’intérêts.
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